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Conçu et réalisé  par Anne-Sophie, André, Jacqueline, 

Marie-Louise et tous les participants aux matinées 

consacrées à ce projet. 

Un brin de poésie, des saveurs italiennes, des 

« journées » de folies en musique et l’on danse, la 

visite du Sud-Ouest … le Clos Pré prend des airs de 

vacances !!! 

Nous vous souhaitons une bonne lecture !  

Jacques Prévert               page 2  

Soirée Pizza             page 3 

Les Années 80             page 4 

Visite de l’Occitanie           page 5  

Animations de juillet en photos                    pages 6 à 8 

La Blague de Marie-Louise                                      page 8 

Savez-vous que… en Lorraine                       pages 9 et 10 

Ça nous intéresse                                                  page 11 

Les animations à venir                                    page 12 

Citation du mois               page 12 

En juillet, au Clos Pré,  

Mme Bernardin nous a quitté. 

Thème du prochain café-philo 

le 22/08 à 10h30 

« L’humour, 

force ou faiblesse ? » 

Les activités sont organisées pour vous offrir des distrac-

tions durant les congés des animateurs. 

Attention à la marche ou  lecture à voix haute, Visite de 

Florence, Quiz ou Petit Bac ; venez nombreux pour parta-

ger de bons moments ensemble. A noter Robert Richy 

viendra nous offrir une fête d’anniversaire musicale et 

pour finir le mois d’août une soirée Quiche !  
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C’est au cours d’un diaporama quiz sur le poète 

que nous avons appris ou redécouvert cet auteur qui a 

bercé notre 

jeunesse.  
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En juillet, c’est aussi la date anniversaire de : 

Hugues Capet devient roi des Francs en 987 

Déclaration d’indépendance des Etats-Unis en 1776 

Mort de Jean-Jacques Rousseau en 1778 

Le 14 juillet est retenu comme Fête Nationale française en 1880 

Pasteur vaccine le jeune Joseph Meister, atteint de la rage en 1885 

Mort de l’écrivain Guy de Maupassant en 1893 

Napoléon annexe la Hollande et la divise en 7 dépts français en 1810 

Naissance de l’écrivain Marcel Proust en 1871 

Le Capitaine Dreyfus est déclaré innocent et réintégré dans l’armée en 1906 

Transfert des cendres d’Emile Zola au Panthéon en 1906 

Naissance de Georges Pompidou en 1911 

Départ du 1er Tour de France cycliste en 1913 

Début de la bataille la plus sanglante de la Grande Guerre 

avec 1 200 000 morts, blessés et disparus dans la Somme 

en 1916 

Naissance d’Henri Salvador en 1917 

Naissance de Jacques Chancel, producteur d’émissions TV, en 1928 

Mort de Sir Arthur Connan Doyle, père de Sherlock Holmes en 1930 

Le gouvernement s’installe à Vichy et vote les pleins pouvoirs à Pétain en 

1940 (80 parlementaires refusent) 

Mort en cours de déportation, de Jean Moulin, 1er Président du 

Conseil National de la Résistance en 1943 

Berlin divisé en 4 zones alliées en 1945 

1ère apparition du Bikini à la piscine Molitor à Paris en 1946 

Début aux Etats-Unis de la TV couleur en 1951 

1er essai nucléaire français en Polynésie en 1966 

L’âge de la majorité passe de 21 à 18 ans en 1974 

Découverte à Nice du Casse du siècle de la Société Générale at-

tribué à Albert Spaggiari pour 50 millions de francs en 1976 

Strasbourg choisie comme siège des sessions plénières du Parle-

ment Européen en 1981 

Création de la carte bancaire à puce en 1992 

Mort de Christian-Jaque, réalisateur de cinéma français en 1994 

Naissance de la brebis Dolly, 1er mammifère 

cloné à partir d’une cellule adulte en 1996 

La France gagne la Coupe du Monde de Foot-

ball en 1998 

Le Cancre 
 
Il dit non avec la tête 

mais il dit oui avec le cœur 

il dit oui à ce qu’il aime 

il dit non au professeur 

il est debout 

on le questionne 

et tous les problèmes sont posés 

soudain le fou rire le prend 

et il efface tout 

les chiffres et les mots 

les dates et les noms 

les phrases et les pièges 

et malgré les menaces du maître 

sous les huées des enfants prodiges 

avec les craies de toutes les couleurs 

sur le tableau noir du malheur 

il dessine le visage du bonheur. 

 

Jacques Prévert 

L’occasion de parler de 

sa vie, des répliques qui 

ont fait le succès de 

Quai des brumes, de 

Barbara, de ses autres 

passions et des nom-

breux établissements 

scolaires qui portent 

son nom , lui qui n’a 

obtenu que le certificat 

d’études primaire ! 



 

Nous la préparons dès le 

matin, nous sommes peu 

nombreux mais toujours 

de bonne humeur ! 

Sauce tomate, dés de 

jambon, mozza, tomates 

fraîches, origan … sans 

oublier les olives !!! 
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Et puis il y avait aussi le cochon… comme le dit l’adage « dans le cochon, tout est 
bon. »  Il y avait toujours un porc à engraisser. Le marchand de petits cochons arri-
vait avec sa carriole et sous une bâche tendue, dans la paille grouillaient les porce-
lets roses passant leur groin humide entre les barreaux. La mère choisissait la bête 
qui, gentiment, aussitôt baptisé Hans, entretenait ainsi une certaine animosité…  

 Dans le cochon, tout est bon !... Et pour le cochon : Presque 
tout est bon ! … Petites patates cuites à la chaudière, orge 
concassé, morceaux de betteraves, navets ainsi que les pro-
duits les plus hétéroclites qui soient : restes de repas, fruits 
tallés… On va à la glane, à la glandée, voire à la rapine si 

besoin… Ainsi, le moment venu l’habillé de soie aura atteint 150 Kgs désirés (voire 

plus), Alors on convient d’un jour avec le Saigneur. Dès son arrivée sur les lieux 
l’Homme de lard signale à la cantonade qu’il doit d’abord tuer le ver… alors, fier de 
lui, il se délecte du bol de mirabelle préparé à son intention … Puis, s’aidant de 
cordes et de trois puissants gaillards, il saisit Hans à la gorge, pre-
nant soin de collecter le maximum de sang pour le boudin. Re-
cueillis rapidement les beaux morceaux, les abats, la graisse, même 
la soie servira à fabriquer des brosses. (Avant l’invention du nylon ! ...)  
Les Jambons et quelques beaux morceaux seront parés et mis une quinzaine de jours 
au saloir ainsi que les deux belles bandes de lard grandes comme des allées de jar-
din…Avant d’être pendues dans la cheminée. Parce que le lard…  Ça, c’est une 
nourriture d’homme, ça tient au corps ! A midi, on s'en sert pour cuire les patates à 
la cocotte (A l'Étouffée.), c'est quand même meilleur qu'à la sauce ‘’ lapin sans la-
pin’’ (sauce au roux.) Et le soir, une bonne soupe au lard... avec toutes sortes de lé-
gumes et on fera champoreau… ce qui veut dire : Corser le bouillon en versant un 
demi verre de vin dans l'assiette de soupe... Avant de savourer les patates agrémen-
tées d'une sauce à la brocotte…  

 On le mange aussi bien cuit et froid le matin au déjeu-
ner sur un quignon de pain, agrémenté d'un bon bol de 
liquide (Mirabelle, café, lait ou un mélange des trois...)  
Ou casse une croute sur le pouce à 10 heures et aussi à 
quatre heures avec un demi-litre de piquette et ça… 
croyez-moi… ça vous ravigote un bonhomme !  

Il n’y a pas si longtemps, bêtes et gens formaient un petit univers dans lequel la fa-
mille subsistait.  Elle vivait de son pain et de ses légumes, du lard et de la viande de 
son porc, des œufs de ses poules, du lait de ses vaches, s’éclairait avec son huile et 
se chauffait avec son bois. Certes le paysan n’avait pas besoin du reste des hommes, 
mais il avait besoin du Créateur, maitre de la nature qui fait la pluie et le beau 
temps. Aussi nos paysans étaient-ils pieux, tenaces et résignés. 

            André LORRAIN. 
 

Nota Bene : « J’le bois à sa santé d'la bête ! Pas’que y’a rien de tel pour tuer le ver ! ... ».              
(Tuer le ver : C'est boire un verre d'eau de vie le matin à jeun. Mais, parmi les personnes présentes ce 
matin, peu connaissent l'origine de cette coutume, même si la pratique est courante à la campagne. Ré-
férence à la mort subite, en 1519, de Mademoiselle, femme de Mr Vernade, dont une autopsie som-
maire décela un ver au cœur. Ce ver, mis dans un verre de vin rouge avec du pain, survécut et il ne 
mourût que dans un verre d'alcool.  D'où cette prudente coutume de boire un verre d'eau de vie le ma-
tin à jeun…) 

  

Martini Blanc 

Ou 

Jus Pomme/
Cassis/Framboise 

Petits gâteaux salés 

Puis LA PIZZA ! 

Une réussite !!! 
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 5) Nos bêtes…        Elles faisaient partie de la maison. Presque de la famille, 
c’étaient vraiment des animaux domestiques. On en avait peu, nos gens n’avaient 
que peu de bien, mais chaque ménage possédait une ou deux vaches.    Avoir des 
chevaux était un signe de richesse… Mais les vaches étaient de véritables cornes 
d’abondance. Elles donnaient lait, crème, beurre, fromage et chaque année la vente 

du veau mettait de l’argent dans le bas de laine. Fami-
lières, chacune avait un nom : Lisette, Noiraude, Blan-
chette, Coquette ou Hermine. Les gamins les condui-
saient et les gardaient à l’automne en vaine pâture. Ces 
longues heures étaient pour eux des occasions de grande 
liberté : Ils cuisaient des pommes de terre sous la cendre, 
se régalaient de raisins chapardés, construisaient des 
huttes et jouaient à Robinson Crusoé ou, s’armant d’une 
d’arbalète bricolée avec soin, ils tiraient dans un envol de 

corbeaux, avec le naïf espoir d’égaler Godefroy : Trois alérions d’une seule 
flèche…   Blasées les vaches broutaient avec application, avant de se coucher sur le 
flanc presque toutes tournées vers le nord à l’ombre des peupliers. Là, elles rumi-
naient, le regard vague, la bouche en perpétuel mouvement. Puis, vers cinq heures, 
elles étaient regroupées pour retrouver chacune leur étable obscure et chaude où la 
maitresse les attendaient pour la traite du soir.  On les gardait huit ou dix ans et, le 
cœur gros, on les voyait partir chez le marchand de bestiaux. 

 Si les femmes s’occupaient de l’étable, l’écurie était le domaine des hommes.  
Un laboureur avait au moins deux chevaux, ce qui permettait de ’’faire charrue’’ 
avec un voisin, car nos terres sont lourdes et demandent de puissants attelages. 
L’homme passait plus de temps avec ses chevaux 
qu’avec ses enfants et même qu’avec sa femme. 
Tous les jours dès cinq heures du matin, le labou-
reur, lanterne à la main, ouvrait la porte de l’écurie, 
accueilli par des hennissements joyeux et les tètes 
se tournaient vers lui. L’homme commençait par 
fourrager ses bêtes, à remplir de foin et de luzerne 
les râteliers, changeait la litière, puis étrillait et 
brossait ses chevaux. Le bruit des sabots bien ferrés 
résonnait sur les pavés de l’allée : Les chevaux sor-
taient pour aller jusqu’à l’abreuvoir proche de la maison et un picotin d’avoine les 
attendait à leur retour dans l’écurie. Alors seulement le maitre allait casser la 

croute… A six heures l’attelage partait pour les 
champs… Une solide amitié liait l’homme à l’animal, 
compagnon de labour et de travail. Pendant 18 à 20, on 
peinait ensemble, ensemble on vieillissait.. 

   D’évidence, quand on élève des animaux dans une 
ferme c’est dans un but de rentabilité. Il s’agit de récupé-
rer le lait et ses dérivés (beurre, crème, fromage), la 
viande et les œufs des poules…  

           

Mercredi 26 

juillet lors du 

repas de midi, 

Au fil du temps, 

Les Années 80,  

le personnel et les résidents ont pu participer à un 

Flashmob sur la chanson Nuit de Folie  

Et tu chantes, chantes, ce refrain qui te plaît … 

 

 

 

Une vraie réussite ! Chacun a pu se 

mettre dans l’ambiance et frapper des mains en cadence 

avec  un chapeau à paillette, une guitare, une perruque … 

Cet évènement qui nous a ouvert l’appétit dans une 

ambiance de boules à facettes a été filmé et la vidéo est 

envoyée pour un concours que nous espérons tous 

remporter car nous y avons mis tous notre ♥ 

Un délicieux repas au rythme qui nous a 

entraîné jusqu’au bout de la nuit !!! 
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La blague de Marie-Louise 

Qu’est-ce qui est jaune et qui n’attend pas ? 

Un citron pressé ! 

 

Qu’est-ce qu’il ne faut jamais faire devant un poisson-scie ? 

La planche ! 
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Danses et Chansons avec 

Mimiche le 19 juillet 

Zumba  

Ou  

Relax  

le matin  

du 18 juillet 

Jeudi 27 juillet nous 

sommes partis pour le pays 

du Cassoulet, de Juliette 

Greco  à travers Toulouse 

en passant par Perpignan et 

Rocamadour … 

L’occasion de parler de nos 

souvenirs ou de découvrir 

cette magnifique région !  

Nous avons également évo-

qué Pierre Perret, originaire 

de Castelsarrasin,  Brassens né à Sète, Carcassonne, Foix, 

Mende, les anchois de Collioure, Montauban, Béziers… une 

visite bien agréable en pays occitan :) 
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Gelée de Groseille 

Maison 

Merci à tous 

Les tricoteuses  et 

leur nouvelle 

réalisation 

colorée ! 

On réalise nos Mont-

golfières avec Paul 
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Jessica  

et son nouveau spectacle  

« Les p’tites histoires d’Annie » 

Joyeux Anniversaire  

à Mme Chollet  

et Mme Debraine 

Projection du 

film Titanic 

Bienvenue à  

M Jean 

Gachet 


